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par Emille Janssens (Bruxelles). 


Le materiel qui a servi a la presente etude provient d une exploration 
accomplie par J. Klapperich en 1952-1953. et m’a ete communique par le 
Departement Zoologique du Musee Hongrois d’Histoire Naturelle, a 
Budapest, oil ce materiel avait ete depose. Qu il me soit permis de remer- 
cier ici le Dr. Z. Kaszab. dont l’amabilite a rendu possible l’examen dont 
nous exposons ci-dessous les resultats. 

Les biotopes qui ont ete explores par J. Klapperich sont situes surtout 
dans les regions de l’Est et du Nord-Est du pays. Celles-ci sont parti- 
culierement interessantes a la fois par leur proximite par rapport a des 
zones faunistiques de caractere fort different (steppes d'Asie Centrale. 
plaine indo-gangetique, plateaux tibetains). et par leur complexity de 
structure, qui leur confere un caractere de compartimentation fort sen¬ 
sible. Enfin. ces regions n’ont guere ete inventoriees en ce qui regarde 
precisement le groupe dont nous nous occupons ici. Grosso modo. Ton 
peut dire que les recoltes d Hydraenidae effectuees par Klapperich se 
sont surtout averees fructueuses : 1") dans les cours d eau qui avoisinent 
la passe de Salang. qui coupe une des dorsales principales de l'Hindou- 
Kouch vers 2050 m d altitude: 2") plus au nord. dans le Nouristan. dans 
la vallee du Bashgul, alt. 1100 m. En ce qui concerne ce dernier biotope, 
il est frappant de constater qu il fut le seul a livrer des Hydraena. et 
cela en quantite reduite. Cependant, sur ce nombre modeste (42) tous 
les exemplaires recoltes se repartissent en 3 especes differentes. nouvelles 
toutes les trois. Par contre, le genre Ochthebius, qui represente le reste 
du materiel en 441 exemplaires, ne comporte que deux especes nouvelles 
contre 9 especes deja connues d'ailleurs. Cet etat de choses corrobore une 
impression deja ressentie a mainte reprise lors de la confrontation bio- 
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geographique des genres Hydraena'et Ochthebius. II semble que ce der¬ 
nier soit beaucoup plus adaptable a des conditions differentes d'environ- 
nement, et qu'il soit bien moins lie qu'Hydraena a la constitution d'es- 
peces localisees, voire endemiques. II est frappant de constater que, dans 
un pays aussi compartimente et aussi peu explore que celui-ci Ton 
retrouve surtout des formes aussi repandues qu’ Ochthebius (Hymenodes) 
pedicularius Kuwert, O. s. str. meridionalis Rey et lividipennis Peyron. 
Enfin, et ceci atteste le caractere de « pays d’entre-deux » du massif 
afghan, il est interessant de trouver, a cote d une grosse majorite d'es- 
peces palearctiques, une forme jusqu’ici liee a la zone orientale comme 
Ochthebius (Hymenodes) opacipennis Champion, que Ton connaissait 
de l'lnde et du Tonkin. Cette espece surprend d'ailleurs par son habitus 
peu familier, et son rattachement au sous-genre Hymenodes paralt, sinon 
problematique. du moins assez academique, dans la mesure ou Ton peut 
admettre que ce sous-genre soit le seul dont les caracteres determinants 
ne vont pas a l’encontre de l'annexion de cette espece. 


REVUE DU MATERIEL. 

1. Ochthebius s. str. meridionalis Rey. 

7 exemplaires de Kandahar, station de Kuna, alt. 950 in, I/II-1953, 
dans le sud-ouest du pays. II est a remarquer que ce biotope constitue 
l’une des portes afghanes le plus largement ouvertes vers les regions 
mediterraneennes oil cette espece est genereusement repandue. 

Distribution geographique : France, Hongrie, Balkans, Maroc, Ana- 
tolie. Russie. 


2. Ochthebius s. str. lividipennis Peyron. 

21 exemplaires de meme provenance que le precedent, avec la meme 
remarque au point de vue biogeographique. 

Distribution geographique : Europe centrale et meridionale, Algerie, 
Tunisie, Egypte. 


3. Ochthebius s. str. bactrianus n. sp. 

17 exemplaires de Schiva, station a 2800 m d'altitude, dans le Badak- 
schan (province voisine du Nouristan, dans le nord-est de l'Hindou- 
Kouch), 12-VII-1953. 

Coloration generale uniformement bronzee, presque noire. 
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Lc labre n est echancre ni chez le <? ni chez la $ ; il ne porte pas non 
plus de saillie relevee au bord anterieur comme cela se trouve chez les 
c? c? de certaines especes. 

Le pronotum — glabre — porte, comme chez O. lineatus Leconte 
deux fines lignes paralleles longitudinales qui ne sont autre que la reunion 
des foveoles laterales extremement retrecies; ces deux lignes sont tres 
marquees dans leur moitie posterieure pour disparaitre graduellement vers 
l’avant; le disque est entaille d'une courte depression longitudinale aux 
bords moins aigus que les lignes laterales; celles-ci sont reliees vers 
l’avant par la limite d'une depression tranversale anterieure, et vers l'ar- 
riere au contraire par la limite d une carene transversale posterieure. Ces 
deux « lignes » sont assez fortement chagrinees en comparaison du reste 
du pronotum. 

Mesosternum assez abondamment pubescent comme toute la face ven- 
trale, a 1’exception d’une plage centrale plus lisse, juste au-dessus de 
l'insertion des femurs posterieurs. 

Elytres assez allonges, stries regulierement : les stries externes plus ou 
moins soulignees par des elements de pubescence claire couchee reliant 
les points entre eux. 

Les appendices plus claires que l'ensemble des teguments; femurs des 
trois paires de pattes plus fonces que les tibias et les tarses. 

Bien que de structure fort simple, l’armature genitale cT se distingue 
de toutes les autres formes connues d'Ochthebius s. str., notamment par 
la forme du lobe mobile (fig. 1). 

Taille ; 1,8-1,9 mm. 

Le type cf au Musee Hongrois d’Histoire Naturelle; paratype ibidem 
et a l’lnstitut royal des Sciences naturelles de Belgique. 

II est a remarquer qu'Ochthebius bactrianus est le seul Hydrenide 
ramene du Badakschan, un seul exemplaire de l'espece suivante mis a 
part, et qu'il n'a pas ete recolte ailleurs; il ne figure notamment pas dans 
les recoltes du Nouristan, region tres voisine, et qui a livre un abondant 
materiel. 



Fig. 1. — Armature genitale $ d’Ochthebius s. str. bactrianus n. sp. 
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4. Ochthebius (Asiobates) Lindbergi Em. Janssens. 

Les trois seuls exemplaires de cette espece sont des $ $ . mais se 
con forment tres fidelement aux paratypes rapportes par Lindbergh dc 
Belchiragh, dans 1’Afghanistan septentrional, a 1510 m. 

L’un de ces insectes, comme on vient de le dire, est originaire du meme 
biotope que l’espece precedente. Les deux autres viennent de la vallee 
He Khinian, dans' l est du pays, a 2500 m d'altitude : le site appartient 
aussi a un massif de l’Hindou-Kouch denomme Do-Schak (1 -X-1952). 
Cette espece n’est connue que d’Afghanistan (1). 

5. Ochthebius (Asiobates) sp. 

Je ne me risque pas a decrire comme espece nouvelle cet exemplaire $ 
unique du Nouristan (vallee du Bashgul, N. E., alt. 1100 m, 14-IV-1953). 
De toutes les especes connues d Asiobates, c'est A. montanus Frivaldsky 
qui s’en rapproche le plus, notamment pour ce qui regarde la taille, la 
convexite, la guillochage tres dense du pronotum. Les oreillettes de celui-ci 
interdisent cependant toute identification de notre exemplaire avec 
A. montanus. II est a souhaiter que d’autres captures viennent completer 
notre conviction qu’il s’agit ici d’une espece nouvelle. 


6. Ochthebius (Hymenodes) pedicularius Kuwert. 

Nous avons affaire ici a l’espece la plus richement representee dans le 
materiel etudie (238 exemplaires). 135 individus ont ete captures dans 
Test du pays, dans la vallee du Salang, en un point de l’Hindou-Kouch 
denomme Ejan, a 2050 m d’altitude (ll-X-1952). Les autres proviennent 
du Nouristan (nord-est de 1’Afghanistan) dans la vallee du Bashgul, 
a 1100 m d’altitude (M-IV-1953), Des 5 formes distinguees par 
d’Orchymont au sein de cette espece, seule la forme E est representee 
dans le materiel afghan. C’est aussi cette meme forme qui est connue 
de l’lnde, grace a Champion, qui la signale de Kumaon, dans le nord du 
pays. 

Les autres formes sont distributes sur les bords de la Mediterranee, 
selon un eventail de repartition assez etendu. Les exemplaires afghans 
nous apparaissent done comme un maillon de la chaine qui relie les 
representants de la forme E a ceux des autres formes circummediterra- 
neennes. II est vraisemblable que Ton retrouve l’espece sur le plateau 
de l'lran et peut-etre dans des biotopes favorables voisins du golfe Per- 
sique et de l’Arabie, sinon d’Asie Mineure orientale. 

(1) Em. Janssens, Bull. Inst. roy. Sc. nat. Belg. XXXVII, 1961. n” 17, pp. 1-3, 
f:g. 1-2. 
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7. Ochthebius (Hymenodes) opacipennis Champion. 

Cette fois, les 78 exemplaires de cette espece ont ete pris tous au 
meme endroit, soit dans la vallee du Bashgul (Nouristan) comme la 
precedente, mais a 1300 m d’altitude (24-V-1953), O. opacipennis, que 
certains avaient cru devoir ranger dans le sous-genre Bothochius, n’en est 
certainement pas un, ainsi que le montre son armature genitale. Nous sui- 
vons d’Orchymont en le rattachant au sous-genre Hymenodes, mais en 
faisant des reserves; on ne peut pas dire, en effet, que les caracteres 
attribues a ce sous-genre soient ici contredits, mais l'habitus que nous 
montre O. opacipennis est si different de ce a quoi les Hymenodes de 
stride observance nous ont habitues, qu’on peut se demander s’il n’y 
aurait pas lieu de creer une nouvelle coupe subgenerique. Cependant, en 
1 absence de caracteres nets en dehors de l’habitus general, nous nous 
contenterons de l’annexer cette fois encore au sous-genre Hymenodes. 

Cette trouvaille est, comme la precedente, assez interessante du point 
de vue biogeographique. Comme du nord de l'lnde (Kumaon) d'ou elle 
a ete decrite par Champion, elle se retrouve beaucoup plus a l est et au 
sud-est, notamment au Tonkin, en pleine zone orientale. L’Afghanistan 
apparait done ici comme point de rencontre de deux elements tres eloi- 
gnes, mais non plus au sein de la zone palearctique comme pour O. pedi- 
cularius. Cette fois, nous nous trouvons au contact de deux zones mon¬ 
diales distinctes : la palearctique et l'orientale. 

Comme 1 armature genitale d de cette espece n’a jamais ete figuree, 
nous croyons utile den donner ici une representation (fig. 2). 



Fig. 2. — Armature genitale <$ d Ochthebius ( Hymenodes ) opacipennis Champion. 


8. Ochthebius (Bothochius) orientalis n. sp. 

Le meme biotope que ci-dessus a livre au meme niveau (1300 m) et 
a la meme date (24-V-1953) 40 exemplaires qui, cette fois, se rattachent 
incontestablement au sous-genre Bothochius. On peut aussi affirmer avec 
autant de certitude qu’il s’agit d'une espece nouvelle. En void la descrip¬ 
tion : 
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Tout le dessus du corps couvert d'une pilosite assez longue et plus 
dense sur la tete. les cotes du pronotum et les bords exterieurs des elytres. 
Teguments dorsaux (tete. pronotum et elytres) d'une teinte bronzee 
metallique. 

Labre regulierement arrondi vers l’avant, sans trace d'echancrure, iden- 
tique dans les deux sexes. Front ponctue moins densement que pres des 
yeux et vers l'avant, avec un gros point isole a l’arriere. Pronotum 
brillant et peu densement ponctue sur le disque. Celui-ci occupe par une 
etroite gouttiere allongee longitudinalement du bord basal au bord apical : 
de chaque cote, une foveole arrondie vers l’avant et une autre plus petite 
et moins accentuee vers l'amere. Entre les foveoles et la gouttiere cen- 
trale, de part et d’autre. des points espaces laissent entre eux des plages 
lisses et brillantes. Ces points deviennent plus denses sur les oreillettes. 
Celles-ci sont peu marquees par une tres legere denivellation par rapport 
au disque; les bords externes du pronotum, au lieu de marquer les 
oreillettes par un angle aigu vers la base, forment une longue ligne oblique 
vers la base et une ligne plus courte s'inflechissant vers la tete. Toute la 
bordure externe occupee par une frange membraneuse qui s’elargit vers 
l’arriere et se reduit, sur les bords anterieurs et posterieurs, a un mince 
lisere. 

Elytres ponctues uniformement et regulierement, bien que les points ne 
forment pas de stries paralleles. Leur regularity consiste dans la Constance 
des ecarts entre les points et de la dimension de ceux-ci. L’intensity de 
la pilosite varie selon les individus. mais le disque est toujours plus glabre 
que les cotes. 

Mesosternum sans plage glabre : teguments de la face ventrale rendus 
mats par une pubescence grise continue, sauf sur les 3 derniers sternites 
de l’abdomen. 

Habitus assez conforme a celui d’O. caucasicus Kuwert et O. Ragusae 
Kuwert, dont notre espece se distingue par la taille plus petite (2,2 mm), 
la coloration (bronzee mais jamais verte ou violette), les foveoles poste- 
rieures plus petites que les anterieures, la denivellation des oreillettes 
moins apparente, et surtout par la structure de l’armature genitale cf 

(fig. 3). 



Fig. 3. .— Armature genitale $ d'Ochthebius (Bothochius) orientalis n. sp. 
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Le type cf au Musee Hongrois d'Histoire Naturelle; paratype ibidem 
et a l’lnstitut royal des Sciences naturelles de Belgique. 


9. Ochthebius caucasicus Kuwert. 

J'ai deja signale ici-meme (2) la presence de cette espece en Afgha¬ 
nistan. Elle y avail ete capture par le Dr. K. Lindberg dans l’Hindou- 
Kouch, H50 m d'altitude, ainsi que dans la steppe de Qal-eh-Chahrak, 
dans l'ouest du pays. 

Cette fois. les 37 exemplaires proviennent tous de la merne localite 
d’Ejan, a 2050 m d'altitude. dans Test de l’Hindou Kouch (11 -X-1952). 
L'espece temoigne d’une assez grande variability dans la coloration, cer¬ 
tains exemplaires virant du bronze au vert ou meme au violet. II n’y 
a rien d’etonnant a constater la presence d’O. caucasicus ici : outre les 
captures du Dr. Lindberg, elle etait signalee deja d’Asie Centrale et 
de Transcaucasie. Sa limite occidentale est la Grece du Nord, ou je 
l’ai capturee au Mont Athos en 1959. 


Les Hydraena rapportees par la mission Klapperich sont beaucoup 
moins nombreuses que les Ochthebius. Elies ne sont pas pour autant, 
comme nous 1 avons dit plus haut, moins interessantes, puisque les trois 




Fig. 4. — A. : tibia median d’ Hydraena s. str. ariana n. sp. 

B. : tibia posterieur d'Hydraena s. str. Taxila n. sp. 
C 1 : tibia median d'Hydraena s. str. bactriana n. sp. 
C- : tibia posterieur d'Hydraena s. str. bactriana n. sp. 
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especes sont nouvelles. II convient aussi de remarquer que celles-ci, bien 
qu’elles accusent chacune une individuality de caracteres beaucoup plus 
marquee que les Ochthebius au sein d'un meme sous-genre, appartiennent 
cependant toutes trois a un modele de structure nettement palearctique. 
sans passer a des formes comme celles que Champion nous a fait con- 
naltre du nord de la plaine indo-gangetique. D'ailleurs, les especes que 
j'ai decrites naguere (3) d’Afghanistan sont, elles aussi, fideles au type 
structural palearctique. 


10. Hydraena s. str. ariana n. sp. 

D'apres les comparaisons faites avec les representants des principales 
coupes du sous-genre, il apparait que cette nouvelle espece aurait le 
plus d’affinites avec le phylum rufipes. Elle s’ecarte cependant sensible- 
ment par une serie d’importants details de toutes les especes de ce phylum. 
On retrouvera ces details dans la description ci-dessous : 

Labre tres profondement echancre; clypeus lisse vers l’avant, finement 
chagrine en arriere et sur les cotes; front regulierement et fortement 
ponctue. Palpes longs; article apical en navette reguliere, de longueur 
normale, noirci jusqu’a la moitie environ a partir de l'apex. 

Pronotum aux bords exterieurs en angles tres obtus et arrondis, les 
cotes anterieurs de ces angles plus courts de moitie que les posterieurs; 
toute la surface du pronotum y compris le disque densement et 
fortement ponctuee. 

Elytres moyennement convexes, leurs bords externes paralleles; ponc- 
tuation en points allonges, tres accentuee; les stries regulieres a partir de 
la suture deviennent de plus en plus confuses a partir de la 5 C , sans toute- 
fois que diminue l'intensite de la ponctuation. 

Tibias medians et posterieurs legerement epaissis a l’apex (fig. A A). 

Plaques lisses du metasternum rigoureusement paralleles. 

Armature genitale cT d une structure tres simple, faisant penser a un 
organe d'Ochthebius (fig. 5). Peu d ’Hydraena s. str. possedent une 
disposition aussi peu compliquee aussi bien des parameres que du lobe 
mobile. 

Long. : 1,9 mm. 

Habitat : 28 exemplaires du Nouristan, N. E. de l’Afghanistan, dans 
la vallee de Bashgul, entre 1100 ou 1200 m d’altitude, du 11 au 20-IV- 
1953. 

Le type cf se trouve dans les collections du Musee National Hongrois 
d'Histoire Naturelle; les paratypes ibidem, et a l'lnstitut royal des 
Sciences naturelles de Belgique. 

(2) Contribution a l’etude de la faune d’Afghanistan. 20. Hydraenidae et Elmidae. 
Bull. Inst. roy. Sc. nat. Belg. XXXV, 1959, n° 45, p. 1. 

(3) /. c. 1959, n“ 45, pp. 2-3, fig. 1; XXXVII, 1961, n° 17. pp. 3-5, fig. 3. 
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Fig. 5. — Armature genitale $ d'Hydraena s. str. ariana n. sp. 


11. Hydraena s. str. Taxila n. sp. 

L’habitus et la structure generate de l'armature genitale c? rattachent 
cette espece au phylum riparia. 

Labre profondement echancre; clypeus lisse, sauf sur les cotes, ou il 
est finement chagrine: front assez irregulierement parseme de points 
epars; palpes de longueur moyenne; l'article apical en fuseau regulier 
noirci a l’apex : le noircissement se reduit a la pointe sans s’etendre au 
renflement. 

Pronotum regulierement hexagonal, avec les angles externes tres obtus, 
mais non arrondis. Ponctuation reduite sur le disque, qui est assez brillant. 

Elytres moyennement convexes; leurs bords exterieurs formant ensem¬ 
ble un ovale regulier assez elargi. Stries regulieres et accentuees : leurs 
points de moins en moins allonges de la suture aux bords exterieurs. 
Rebord marginal peu accuse. 

Tibias posterieurs renfles au tiers apical (fig. 4C). Tibias anterieurs 
et moyens arques. 

Plaques lisses du metasternum convergentes et tronquees en biseau vers 
l'avant. 

Armature genitale cf d une structure tres particuliere (fig. 6) : l’apex 
de 1 edeage separe en deux proces similaires en forme de cornes de belier; 
les parameres tres asymetriques, l'un d'eux elargi a la base « en feuille » 
comme dans le phylum grandis, dont l’espece s'eloigne par l’habitus 
general de 1’edeage et la structure des tibias. 

Tous les caracteres ci-dessus sont propres aux exemplaires cfcf. J’ai 
rattache a 1 espece un certain nombre de $ $ qui me paraissaient devoir 
y correspondre. Cette identification appelle cependant quelques reserves. 
Les $ $ sont en effet de taille plus grande, de forme plus massive; le 
rebord des elytres est sensiblement plus large. Bien entendu, la forme des 
tibias est simple, comme chez les $ 9 de toutes les especes, et les palpes 
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sont proportionnellement plus courts et l’article apical plus genereusement 
noirci a l’extremite. A part cela, les caracteres de ponctuation et les pla¬ 
ques metasternales se presentent de la meme fagon. En outre, tous les 
exemplaires (11) ont ete pris le meme jour au meme endroit, a savoir la 
vallee de Bashgul (Nouristan. N.-E. Afghanistan), a 1100 m d altitude 
le 20-IV-1953. 

Long. : cT 2,3 mm; $ 2,7 a 2,8 mm. 

Type cf dans les collections du Musee National Hongrois d Histoire 
Naturelle; paratype ibidem et a l'lnstitut royal des Sciences naturelles 
de Belgique. 



Fig. 6. — Armature genitale $ d’Hydraena s. str. Taxila n. sp. 


12. Hydraena s. str. bactriana n. sp. 

Voici une espece extremement interessante, car elle pose un grave pro- 
bleme de systematique au sein du genre Hydraena. Comme on le verra, 
elle presente a la fois des caracteres du sous-genre Phothydraena 
KuwerT et d’autres qui en feraient une Hydraena s. str. se rattachant 
au phylum gnatella d’Orchymont, notamment en ce qui concerne la 
structure de l’armature genitale cT (fig- 7). On verra d’ailleurs appa- 
raitre ces deux ordres de caracteres dans la description : 

Labre moderement echancre; clypeus finement chagrine; front assez 
densement ponctuee; palpes longs, l'article apical longue- 
ment et regulierement fusele, sans la moindre trace 
de noircissem ent. 
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Pronotum etrangle vers l’arriere, Tangle forme 
par les bords exterieurs obtus et arrondi, ses cotes de 
longueur sensiblement egale, mais d'inclinaison fort differente : les 
anterieurs a peu pres paralleles. Ponctuation forte et 
uniformement dense, comme dans lespece precedente : ce caractere n est 
d ailleurs une exception ni dans le sous-genre Phothydraena ni dans le 
phylum gnatella. 

Elytres moyennement convexes, leurs bords exterieurs legerement con- 
vergents vers l'avant; stries elytrales formees de points accentues et 
legerement allonges : toutes les stries rigoureusement paralleles. Rebord 
marginal assez marque. Pas de fenetres au bord apical 
comme chez Phothydraena. 

Tibias medians elargis a l’apex (fig. 4C 1); soies natatoires des tibias 
posterieurs reunies en une sorte d’eperon (fig. 4C2). 

Plaques lisses du metasternum remarquablement courtes, minces, lisses 
et ecartees 1 une de 1 autre : elles se trouvent reduites a deux fines carenes 
luisantes dans un champ chagrine, comme chez Phothydraena. mais chez 
ce dernier sous-genre, lesdites carenes sont au nombre de 4. dont 2 lon¬ 
gues et 2 courtes. 

Armature genitale of montrant, dans un jeu complexe de formes, les 
traits generaux propres au phylum gnatella : le penis court, larqe et gib- 
beux, les parameres tres asymetriques et le long flagellum en relation 
avec le lobe mobile. L elargissement des deux parameres est ici assez 
remarquable (fig. 7). 

Long. : 2 mm. 

Habitat : 3 exemplaires du meme biotope que l espece precedente, a 
1100 m d altitude, 11 -IV-1953. 

Type d du Musee National Hongrois de Budapest; un paratype 
ibidem et un paratype a l'lnstitut royal des Sciences naturelles de 
Belgique. 

L'interet de cette espece consiste dans la stratification de deux ordres 
de caracteres qui ont ete juges suffisants pour instituer un sous-genre 
(Phothydraena Kuwert) et le phylum gnatella d'Orchymont. Tout se 
passe comme si on avait affaire a une Phothydraena qui aurait une arma¬ 
ture genitale du type gnatella, ou a une Hydraena s. str. du phylum gna¬ 
tella qui aurait des plaques mesosternales, un pronotum et des palpes de 
Phothydraena. II ne saurait etre question d inclure notre espece dans ce 
sous-genre, car toutes les especes connues de Phothydraena possedent 
des armatures genitales d'une extreme simplicite, alors que H. bactriana, 
comme on peut le voir par la figure 7, participe a cet egard de la com- 
plexite qui regne dans le phylum gnatella. De plus, elle ne possede pas 
non plus les fenetres elytrales qui ont valu son nom au sous-genre. 
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Fig. 7. — Armature genitale $ d'Hydraena s. str. bactriana n. sp. 


Nous en ferons done une espece d'Hydraena s. str. dont la structure est 
tres voisine du sous-genre Phothydraena et que nous hesitons a ranger 
dans le phylum gnatella sur la foi de son armature genitale. II s’agit ici 
d une de ces especes maudites des systematiciens, car elles font crouler les 
compartimentations. Peut-etre conviendrait-il d’en faire un phylum parti- 
culier ? II est interessant en tout cas de constater que les trois especes 
du phylum gnatella sont toutes trois originaires de la meme region natu- 
relle, a savoir la Mediterranee orientale. Ce sont : H. gnatella de 
la region de Smyrne. H. gnatelloides de Lycie et H. Balli de Chypre. 
II est perm is peut-etre de supposer que ce phylum a tendance, dans son 
expansion vers Test, a assumer des caracteres de Phothydraena, de meme 
que les especes de ce sous-genre seraient a 1’ouest des aboutissements 
d'une tendance parallele affectant d'autre phyla d'Hydraena s. str. Cette 
question releve du probleme plus etendu de la convergence, mais il est 
aussi fort possible que les coupes que nous designons sous le vocable 
de sous-genre ou de phylum n’aient qu'une valeur assez fluide et, tout 
compte fait, provisoire. 


Resume. 

L'auteur etudie des Hydraenidae du Musee National Hongrois de 
Budapest recoltes par J. Klapperich en Afghanistan. II decrit 5 especes 
nouvelles : Ochthebius s. str. bactrianus. Ochthebius (Bothochius) orien- 
talis, Hydraena s. str. ariana. Hydraena s. str. Taxila et Hydraena s. str. 
bactriana. cette derniere espece posant des problemes de systematique 
et de biogeographie. 



